
 

 9735 A Level French Language - Listening Setter task  

The tasks and level of language should be suitable for 16-18-year-old A-Level learners of French 
as a Foreign Language (B2/C1 of the Common European Framework for Languages – 
https://www.coe.int/en/web/common-european-framework-reference-languages/table-1-cefr-
3.3-common-reference-levels-global-scale).  

Setting Task 1 (in French):  

Read the transcript below and create 4 or 5 questions (open ended 1 or 2 marks), with mark 

scheme. 

 

M: Bonjour Christelle. Vous allez bientôt participer à vos premiers Jeux Olympiques, les Jeux 
Paralympiques en cyclisme. Le cyclisme vous a toujours attirée? 

F: Oui. J’ai commencé ce sport à 5 ans. J’ai deux frères aînés et je voulais faire comme eux ! Et le 
cyclisme est devenu ma passion ! J’ai fait des compétitions régionales… jusqu’à l’âge de 20 
ans. Et je réussissais bien. Et puis, tout a changé. Ma vie a basculé. J’ai eu un accident à vélo. 
Je me suis très abimé le pied et la jambe. Les médecins n’ont pas compris la gravité de mes 
blessures. Mauvais diagnostic et moi, je souffrais de plus en plus. Après plus de 4 ans de 
souffrance, mon état s’est encore dégradé. J’ai compris que j’allais perdre ma jambe. Je l’ai 
accepté et j’attendais même l’opération avec impatience car je souffrais trop. Impossible de 
continuer comme ça ! 

M: Est-ce que vous pensiez alors que vous ne pourriez jamais remonter à vélo? 

F: Oui, j’en avais très peur. L’opération a eu lieu en janvier. Au réveil, j’avais perdu ma jambe, mais 
parce que la douleur était enfin partie, j’allais pouvoir recommencer à vivre ! J’ai récupéré plus 
vite qu’on avait pensé. Quinze jours plus tard, je faisais mes premiers pas sans béquilles et 
deux mois après l’opération, je pouvais remonter à vélo – grâce à une prothèse, une sorte de 
jambe artificielle, qui se fixe sur la pédale de mon vélo. J’ai senti alors que j’avais dix fois plus 
d’énergie qu’avant. J’avais besoin de rattraper tout ce temps perdu et je me suis entièrement 
consacrée au vélo. À vélo, j’oubliais que j’étais maintenant handicapée. 

M: Christelle, vous en voulez aux médecins qui ont fait cette erreur? 

F: Honnêtement oui. J’avais perdu ma jambe. J’ai eu besoin de leur écrire. Ils devaient 
comprendre leurs erreurs pour que cela n’arrive jamais à quelqu’un d’autre. J’ai reçu quelques 
lettres d’excuses. Aujourd’hui, je ne veux plus en parler. J’ai tourné la page. J’estime que j’ai eu 
3 vies : une avant l’accident, puis les pénibles années après l’accident et ensuite ma nouvelle 
vie maintenant. Et celle-ci j’en profite à plein, croyez-moi, et je suis heureuse ! Le vélo, 
responsable de mon accident, eh bien c’est lui maintenant qui est responsable de mon 
rétablissement. Parce qu’il m’aide à accepter ce nouveau corps, mon nouveau corps.  

M: Et, racontez-nous…qu’est-ce que le cyclisme vous a apporté? 

F: Eh bien, avant je n’étais pas assez motivée ou plutôt, pas assez compétitive pour consacrer 
beaucoup de temps à m’entraîner. Je passe aujourd’hui jusqu’à vingt-cinq heures par semaine 
à m’entraîner. Et cela m’a permis d’atteindre un niveau olympique et d’être sélectionnée pour 
les Jeux Olympiques ! Cette sélection m’a ouvert tout un monde que je n’aurais jamais connu : 
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je peux voyager, rencontrer des gens formidables. Même si je n’ai pas de chance de gagner 
cette année – c’est trop tôt encore pour moi – ce sera une expérience inoubliable.  

M: Mais chez vous, dans votre petite ville natale, vous êtes déjà une star !  

F: Une star, je ne sais pas ! Mais depuis ma sélection aux Jeux Olympiques, quand je me 
promène en ville, pas une personne ne passe sans me dire « Bravo Christelle ! On est si fier de 
toi ! ». Imaginez ma joie !  

 

Setting Task 2 (in French):  

Using the example provided below, create a text on the theme of the environment and write 3 or 4 

questions (3-option multiple choice, with one correct answer, one distractor that is related directly to 

information in the text and one that is plausible but not directly related to the text). Include the mark 

scheme. 

 

M:  Je suis né en Suisse où il n’y a que des lacs, et alors la mer, c’est un concept étranger. Je crois 

que c’est à cause de ça que j’ai toujours été attiré par la mer ! J’ai découvert à la télé les exploits 

des marins célèbres comme Éric Tabarly, et je rêvais de les copier. 

 

Mais ce n’est que beaucoup plus tard que j’ai enfin vu la mer. Je passais des vacances à Zurich 

quand Michel, un ancien camarade de classe, m’a téléphoné de La Rochelle. Son père avait un 

bateau à voile et on m’invitait à passer une semaine à bord. Je ne savais rien de la voile mais j’ai 

saisi l’occasion de voir la mer ! 

 

Nous avons participé à une course de voiliers par un jour de grand vent. Mais au lieu d’avoir peur, 

j’ai tout de suite été accro ! C’est alors que je me suis dit : « un jour, je vais faire le tour du monde 

en voilier ! » 

 

Il fallait donc trouver un moyen d’accomplir ce projet. Michel m’a aidé à trouver un emploi dans 

une petite entreprise qui réparait les bateaux. C’était mal payé et mes parents étaient horrifiés 

mais, parce que j’aimais tellement les bateaux, j’étais heureux. 

 

M: Un jour, mon patron m’a offert un vieux voilier en mauvais état dont un client ne voulait plus. 

Pendant 2 ans j’ai passé tout mon temps libre à remettre en état ce voilier, mon voilier ! J’avais peu 

de temps pour pratiquer la voile mais je suis devenu ami avec les marins les plus expérimentés 

du port et j’ai découvert tout ce que je pouvais de la navigation auprès d’eux ; et bien sûr, 

j’économisais pour mon voyage. 

 

Enfin, le grand jour est arrivé. Je suis parti seul sur mon voilier. Au début, tout s’est bien passé 

mais le lendemain il y a eu une grosse tempête. Le bateau était incontrôlable et je me suis fait mal 

au bras. Pas gravement, et pas besoin d’appeler à l’aide, mais j’ai dû faire demi-tour pour me faire 

soigner. Mais je n’allais pas abandonner ! 

 

Le mois suivant, je repartais. J’ai décidé de faire escale à Ténériffe parce que j’ai vu que mes 

voiles étaient dans un très mauvais état. Impossible de traverser l’Atlantique comme ça. Mais 

Ténériffe, c’est une île très agréable pour se reposer au soleil, et j’ai pris un petit emploi pour 

payer mes nouvelles voiles. 



M: Et puis je suis reparti. J’étais maintenant plus confiant. Pourtant c’est compliqué à bord : il faut 

vivre pendant plusieurs mois dans une cabine étroite … pas simple ! Mais le pire pour moi c’étaient 

les tempêtes : sur le bateau, c’est une catastrophe ! On s’occupe du bateau, du vent, de la 

prochaine vague, tout en espérant que ça va enfin se calmer.  

Mon plus beau souvenir, c’est mon magnifique séjour sur l’île de Tana, au milieu de l’Océan 

Pacifique. En y vivant plus de deux mois, j’ai beaucoup appris des habitants. J’ai pu admirer 

l’organisation de leur société. Le plus important pour eux, c’est de s’aider les uns les autres. Quelle 

expérience extraordinaire !  

J’ai alors compris que mon avenir était dans mon pays, parmi les miens. Après deux années, je suis 

enfin rentré en Suisse, émerveillé et transformé par ce fantastique voyage. Je sais qu’un jour mon 

amour de la mer me poussera à partir de nouveau … mais pas encore !  


